
20 Replique des CommilairsAnglois.
de. " couronnes poffedent dans l'Ameriquè feptentrionae, on etoit

perfuadé que dans~ les conferences qui fe tiendroient à cette
occafion, il ne devoit etre queftion que du traité d'Utrecht,

comme le- feul titre en vertu duquel l'Angleterre poeede
aujourd'hui l'Acadie avec fes anciennes limites.--Dans un
Paragraphe fuivant les Commifaires François Qbfervent que

" les Articles 12 & 13 de ce Traité font fi clairs & fi précis,
cc qu'on, avoit lieu de prefumer que l'on s'accorderoit aifénent

fur les points qui auroient pû former quelque difficulté,'

Dans un:autre endroit ils difent, " l'examen de ces deux Ar.
cc ticles auroit pû fe renfermer dans des bornes fort etroites;
cc tout annonce et l'on sçait d'ailleurs que la Cour de Londres

" a eu peur.objet de s'affurer en faveur des habitans d'Angle.

< terre des lieux les plus à portée dé la péche & les plus:

" abondantes."-Dans un quatrieme ils ajoutent que « le

" traité d'Utrecht ne pouvant fournir ni moyens ni preteftes

C pour foutenir d'auffi vaffes pretentions il a fallu chercher
" des preuves etrangeres à l'etat de la queftion."

Si les Commiffaries François ne fe propofent d'autre objet
par le premier de ces paragraphes que d'pbferver que la -ne-

gociation aéuelle pour regler les- limites refpeaives des do-

maines des couronnes de la grande Bretagne .& de la France

en Amerique doit fon origine-aux preliminaires du traité.d'Aixla

Chapelle, & què dansla difcuffion prefente des bornes de l'Acadie,

ou de la nouvelle Ecoffe, on doit avoir une grande attention pour

les termes & pour le veritable fens du Traité d'Utrecht comme

le traité qui a fixé -en dernier lieu & autentiquemnent la proprité

de ce païs, en la transferant à la grande Bretagne, ce font des faits

inconteffablement évidente lefquels s'ils euffent été prefentées

fous ce point de vüe, n'auroient demandé aucune reponfe;

mais commes toutes les parties, du memoire des Commiffaires
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